




5   4   5   4   

VITAMINE P PARLONS RIRE
PROVITA continue à inciter au 
rire au Casino-Théâtre: mois après 
mois, Marco Fritsche accueille ici des 
nouveaux talents grâce au défilé des 
artistes en herbe. Nous avons voulu 
en savoir plus. 

VITAMINE P EXPLIQUATIONS 
Les allergies sont en progression, 
avec, en tête de liste, le rhume des 
foins. PROVITA et Medi24 montrent 
ce que vous pouvez faire à ce sujet.
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VITAMINE P APPROFONDISSE-
MENT 37,6 % des Suisses souffrent 
d’un excès de poids. Plus de 45 % des 
personnes de 15 à 24 ans souffrent de 
troubles de l’alimentation. Etes-vous 
conscient des risques encourus par ces 
kilos en trop? 

VITAMINE P ASSURANCE
L’assurance risque capital-déces et 
l’assurance risque capital-invalidité 
sont les deux propositions de PRO-
VITA qui entraînent peu de frais, mais 
peuvent s’avérer très utiles. Pour en 
savoir plus sur le sujet, lisez plus loin. 

VITAMINE P PRÉCISIONS 
L’augmentation constante des coûts 
des soins de santé force le Conseil 
fédéral à des mesures d’économie 
incessantes. Nous avons résumé les 
principaux changements qui vous 
concernent en tant qu’assuré. 
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Marco Fritsche, Que signifie 
le rire pour vous? Le rire est un 
de mes élixirs de vie. Car celui qui a 
perdu son rire est vraiment mal en 
point.  

Combien de fois riez-vous et 
pourquoi? Plusieurs fois par jour. 
D’une part, j’ai eu la chance d’avoir 
hérité la bonne humeur de ma mère. 
D’autre part, je possède le don de l’hu-
mour noir. Même dans les moments les 
plus difficiles, je ne le perds pas. 

Riez-vous également sur vous-
même? Oh oui! Je suis mon meilleur 
fournisseur du rire. La raison en est 
que je suis souvent un peu maladroit. 
En outre, mon zèle démesuré me place 
souvent dans les situations les plus 
hilarantes. Mon éclat de rire détend au 
mieux de telles situations. 

Y-a-t-il un lien entre le rire 
et la santé? Certainement! Le rire 
est très relaxant. Par conséquent, il 
est certainement bon pour l’équilibre 
mental et pour la santé. 

Depuis 1964, il existe une 
science qui étudie les effets du 
rire: la gélotologie. Les résul-

tats des recherches ont conduit par 
exemple à l’instauration des «docteurs 
clowns» qui font rire les patients dans 
les hôpitaux et qui contribuent ainsi à 
leur rétablissement plus rapide. La thé-
rapeute de l’humeur Erika Kunz 
estime que le rire est le plus grand 
ennemi du stress. Lorsqu’on rit, le 
corps humain libère des endorphines 
qui relâchent les tensions causées par 
le stress. Le rire au théâtre, c’est aussi 
vieux que le théâtre lui-même. Déjà les 
anciens Grecs connaissaient outre la 
tragédie également la comédie. La tra-
gédie transformait les protagonistes en 
héros et laissait le public vivre leur 
destin tragique – ce qui provoquait de 
fortes émotions qui, selon les anciens, 
possédaient un pouvoir de guérison 
spirituel. La comédie cependant pous-
sait le héros de son piédestal et expo-
sait toutes ses faiblesses humaines.  

À Winterthour, le baromètre du rire monte souvent un peu 
plus haut qu’ailleurs. Cela est dû d’une part au Casino-
Théâtre et d’autre part à PROVITA. Nous aimons rire et le 
faisons souvent. Ce n’est donc pas étonnant que nous 
avons été récompensés à plusieurs reprises comme étant une 
assurance de santé conviviale. Car le rire et la santé ont 
quelque chose en commun. Nous allons donc non seulement 
rire, mais aussi faire rire et surtout veiller à ce QUE le rire 
ne se taise jamais. Nous soutenons depuis un certain temps 
en tant que sponsor la plus grande plate-forme pour les 
jeunes humoristes suisses – le défilé des comédiens en herbe 
au Casino-Théâtre de Winterthour. Nous venons de proro-
ger ce mécénat. Le défilé des comédiens en herbe est devenu 
une institution. Mois après mois, Marco Fritsche accueille 
ici des nouveaux talents. Nous avons voulu en savoir plus. 

VitaMine p RIRE <<>> VITAMINE P RIRE
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M. Fritsche, comment vous 
préparez-vous au défilé des 
artistes en herbe? Tout d’abord, 
je consulte le curriculum et la carrière 
de l’artiste. Ensuite, je recherche des 
pièces qui me conviennent au pro-
gramme chez YouTube ou dans les 
archives de presse. Enfin, je mène une 
discussion préliminaire lors des répéti-
tions techniques. Mais dans la plupart 
des cas, c’est les imprévus qui décident 
et c’est le plus drôle dans l’histoire. Je 
ne veux surtout pas interrompre les 
artistes avec des questions préparées 
s’ils sont en pleine action lors de leur 
audition. 

C’est vous qui choisissez les 
invités? Je soumets mes préférences 
lors de «consultations», mais le choix 
final appartient au Casino-Théâtre, 
avant tout au réalisateur Paul Burke. Le 
Casino-Théâtre veut d’abord audition-
ner les nouveaux artistes avant de déci-
der d’engager quelqu’un pour toute 
une soirée.

Qui participe au défilé des 
artistes en herbe? Il y a très peu 
de critères: il faut être en mesure de se 
produire pendant 20 minutes devant 
l’audience, posséder déjà une certaine 
maturité en matière de scène et n’être 
pas encore connu du grand public. 

Les jeunes artistes montrent 
leurs talents sur scène. 
Quels sont les vôtres? «Il rit.» 
Quelle vilaine question! Je pense que 
j’ai le talent de mettre les jeunes artistes 
en confiance avant le spectacle. En 
même temps, je ne veux pas leur faire 
ombrage. C’est eux qui font leurs pre-
miers pas sur scène et non pas moi. 
Plus mes jeunes invités marquent des 
points – pendant l’audition, lors de la 

représentation ou lors des discussions 
après – plus je suis heureux. 

Qui sont vos spectateurs? Qui 
voulez-vous atteindre? Nous 
avons maintenant acquis un public de 
base qui vient souvent par curiosité, 
car il veut vivre le cabaret et la comé-
die au-delà des sentiers battus – et 
aussi parce qu’il a vécu de nombreuses 
soirées réussies au Casino-Théâtre. A 
travers le public, nous souhaitons éga-
lement dénicher d’autres jeunes 
talents – des jeunes qui pensent peut-
être que ce spectacle est trop sage par 
rapport à un concert pop ou rock. Ce 
n’est pas le cas. Toute personne qui a 
rejoint nos rangs sait que nous sommes 
un peu sauvages. 

Quelle est l’importance du 
défilé des comédiens en herbe 
pour la scène comique 
suisse? Puisque certains des anciens 
débutants se sont déjà établis sur la 
scène suisse, je crois que nous faisons 
du très bon travail: par exemple 
Michael Elsener, Fabian Unteregger, 
Simon Libsig, Lara Stoll pour en nom-
mer que quelques-uns. Heureusement, 
il existe aujourd’hui plusieurs autres 
plates-formes pour les jeunes talents. 
Mais le Casino-Théâtre représente 
pour eux une sorte d’ennoblissement. 

Ressentez-vous le trac des 
jeunes artistes? Oh oui! Cette 
«petite mort» juste avant d’entrer en 
scène, couplée à la question «Pourquoi 
n’ai-je pas appris quelque chose de 
décent?» je la connais bien. Mais nous 
puisons tous dans cette monté d’adréna-
line, indispensable pour que nous puis-
sions nous déchaîner sur scène. Nous 
sommes tous un peu accros à l’adréna-
line, à savoir, aux feux de la rampe. 

Une dernière question: 
dites-nous quels comédiens 
vous ont particulièrement 
impressionné lors du défilé et 
pourquoi? Je me rappelle très bien 
d’Emmi et Monsieur Willnowsky. Je 
les avais pas connu avant leur audi-
tion dans le défilé des comédiens en 
herbe bien qu’ils jouissent en Alle-
magne d’un statut de culte parmi cer-
tains. Leur impudence m’a choqué, 
mais aussi enthousiasmé. Mais mon 
préféré, c’est Maxi Schafroth de l’All-
gäu. Avec son cabaret et ses chansons, 
le jeune banquier mélange les parti-
cularités de sa région si habilement 
avec le monde de l’arrogance des ban-
quiers que l’on pleure – de rire! 

Monsieur Fritsche, nous vous remer-
cions de cet entretien. Nous souhai-
tons à vous ainsi qu’à nos lecteurs de 
nombreux fous rires. 

télévisée «Paysan, seul, recherche». Il 
présente également son émission heb-
domadaire «Fritsche» sur plusieurs 
chaînes de télévision régionales. Entre 
deux, Marco Fritsche puise son énergie 
dans sa ferme en Appenzell. Là, tout 
est encore comme sur une carte pos-
tale: beau, calme, paisible, isolé et 
tranquille. 

Cette «bande de sauvages» ne peut 
pas être apprivoisée. Cela vous donne 
peut-être une petite idée qu’est-ce qui 
se passe sur les planches du Casino-
Théâtre. Et comme le décrit Marco 
Fritsche, on doit avoir un côté «animal 
sauvage» pour se présenter devant 
l’audience impatiente – car on a besoin 
de savoir que l’on ne sera pas dévoré. 
De nombreux artistes sont d’accord 
que jouer des rôles comiques est beau-
coup plus difficile que jouer des rôles 
tragiques. Essayez une fois de faire rire 
rapidement quelqu’un que vous ne 
connaissez pas. Ce n’est pas donné à 
tout le monde. La «petite mort» ou le 
trac juste avant d’entrer en scène est 
très important: elle apporte l’étincelle 
qui allume la créativité du comédien et 
lui permet de provoquer l’enthou-
siasme des spectateurs. Marco Fritsche 
a toujours aimé être sur scène. Mais la 
carrière d’humoriste ne le tente pas. Il 
se sent appelé à présenter des cabare-
tistes et des comiques chaque mois 
dans le défilé des comédiens en herbe 
au Casino-Théâtre. En outre, il est 
actuellement engagé dans la produc-
tion d’une nouvelle saison de la série 

En d’autres termes, elle cassait du 
sucre sur son dos. Ce faisant, il fallait 
respecter un principe: le public ne rit 
pas parce que quelque chose est drôle, 
mais parce qu’il reconnaît une situa-
tion quotidienne ou une personne 
connue sous une forme grotesque. 
Cette personne peut être chacun 
d’entre nous. Dans un sens, le rire 
repousse le grotesque – d’où l’effet 
libérateur. Au cabaret et lors des pro-
grammes de comédie d’aujourd’hui, ce 
n’est guère différent. Les humoristes 
puisent toujours dans la vie quoti-
dienne – sinon personne ne compren-
drait leurs blagues. 

Mais le quotidien change de généra-
tion en génération. C’est pourquoi il 
est si important que l’humour soit 
toujours renouvelé comme lors du 
défilé des comédiens en herbe qui se 
déroule chaque mois. Avec la proroga-
tion de notre patronage, nous voulons 
assurer que rien ne s’y oppose. 

>> VITAMINE P RIRE
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Suis-je trop gros?
Les chiffres sont alarmants: selon une 
étude réalisée par l’Office fédéral de la 
santé publique en 2007, 37,6 % des 
Suisses souffrent d’un excès de poids. 
Partout dans le monde vivent 
aujourd’hui 1,1 milliards de personnes 

obèses – ce chiffre est équivalent à ceux 
qui ne mangent pas à leur faim. Aux 
Etats-Unis, le nombre d’enfants obèses 
est égal à celui des enfants minces. Avec 
280 000 cas chaque année, l’obésité 
dans le pays de McDonald’s est la deu-
xième cause des décès après le taba-

gisme. Que signifie en fait «excès de 
poids»? Médicalement parlant, l’excès 
de poids commence là ou débutent les 
risques pour la santé. Si vous en souf-
frez et à quel degré, vous pouvez faci-
lement l’identifier par l’indice de 
masse corporelle (IMC): divisez le 

poids de votre corps par votre taille au 
carré. Si vous mesurez par exemple 
1,70 mètre et pesez 70 kg, alors comp-
tez 70: (1,70 x 1,70). Vous obtenez la 
valeur 24,22. A partir de 25 kg/m2 on 
parle d’excès de poids et à partir de  
30 kg/m2 d’obésité. Le dernier est déjà 
considéré comme une maladie – et 
plus la valeur est élevé, plus les risques 
sont élevées.

Pourquoi grossit-on? 
Quelqu’un qui garde son poids corpo-
rel constant possède un bilan énergé-
tique équilibré. Cela signifie que l’éner-
gie qu’il absorbe sous forme de nourri-
ture correspond à l’énergie qu’il 
dépense – d’une part, par le métabo-
lisme basal (travail des organes, respira-
tion, circulation) – et d’autre part par la 
conversion de puissance (mouvement). 
Malheureusement, déjà de petites per-
turbations du bilan énergétique 
peuvent entraîner un gain de poids 

important. Qui consomme 50 calories 
de plus par jour qu’il lui faut (par 
exemple, un chocolat) accumule 4 kilos 
de plus après un an. La masse de graisse 
chez les personnes obèses est plus 
importante et elles ont donc un méta-
bolisme basal plus élevé. Si elles 
mangent plus que d’autres, cela ne 
signifie pas qu’elles prennent du poids. 
Cela se produit uniquement si elles 
consomment plus qu’elles n’en dépen-
sent. La situation est similaire chez les 
enfants: dans la phase de croissance, ils 
ont besoin de plus d’énergie que les 
adultes. Ils prennent du poids seule-
ment s’ils mangent plus qu’il leur faut 
pour le métabolisme basal et la crois-
sance. Pour les bébés et les bambins de 
3 ans, la graisse ne s’«accroche» pas 
encore. Il n’y a donc pas lieu de s’in-
quiéter des rondeurs de bébé. Mais à 
partir de 3 ans, il faut faire attention. 
Car lors d’un excès de poids s’accroît la 
possibilité que l’enfant gros ou obèse 

VITAMINE P APPROFONDISSEMENT <<

LE POIDS 
EXCESSIF 
QUe FAIRE? 

37,6 % des Suisses souffrent d’un excès de poids. Plus de 45 % des personnes de 15 à 24 ans 
souffrent de troubles de l’alimentation. Ce sont des chiffres pour l’année 2007 et ils pro-
viennent de l’Office fédéral de la santé publique. 2007, les conséquences de l’obésité ont 
provoqué des coûts d’un montant de 5,8 milliards de francs suisses – la tendance est à la 
hausse. Le problème prend, nous le savons tous, des proportions mondiales. Mais la plu-
part des gens ne réalisent pas quels sont les risques de santé qui se dissimulent derrière 
ces kilos en trop.

devienne un adulte obèse: 55 % de tous 
les enfants âgés de 6 à 9 ans et 67 % de 
tous les enfants âgés de 10 à 14 ans ne 
perdent plus leurs kilos en trop 
lorsqu’ils sont devenus adultes. Un 
équilibre énergétique perturbé peut 
avoir plusieurs causes et nous les 
connaissons tous: être assis pendant des 
heures devant la télévision ou l’ordina-
teur, des repas riches en calories, le 
stress, l’ennui, la frustration, le manque 
d’amour ou le manque de connais-
sances sur la nutrition. L’obésité peut 
aussi être d’origine génétique. 80 % des 
enfants obèses possèdent au moins un 
parent avec un excès de poids, chez 
30 %, ce sont les deux parents.

Les enfants qui sont gros 
ont un gros problème 

L’obésité tient au fait que notre com-
portement social a radicalement changé 
au cours des dernières décennies: les 
enfants jouent avec au Nintendo à la 

>> VITAMINE P  APPROFONDISSEMENT
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place de football ou de cache-cache. Ils 
ne font plus guère du sport. Un restau-
rant fastfood se trouve souvent juste 
autour du coin – avec des hamburgers 
et des frites. Une pomme comme col-
lation? Beurk! Les parents donnent de 
l’argent aux enfants pour le déjeuner 
au lieu de manger avec eux – ainsi, ils 
n’ont plus le contrôle. Enfin, on peut 
aujourd’hui regarder la télé du matin 
au soir en grignotant sans arrêt. 

Ainsi, l’excès du poids ou l’obésité 
chez les enfants est malheureusement 
inévitable. Il n’y a pas toujours des 
conséquences directes sur la santé, 
mais plus de kilos signifie plus de 
risques: une surcharge des articula-
tions, de la colonne vertébrale, des 
tendons ou des pieds. Les enfants 
obèses sont aussi moins souples et 
réactifs que les enfants minces et donc 
plus vulnérables aux blessures. 

Les enfants qui sont gros souffrent 
surtout de leur apparence. Leurs 
camarades de classe les taquinent. Les 
adolescents qui ont un excès de poids 
sont ridiculisés ou même exclus: on ne 
les veut pas comme partenaires au 
sport ou comme copains. Ces enfants 

et ces adolescents développent des 
complexes d’infériorité, des sentiments 
de culpabilité et de honte qu’ils ne 
savent pas gérer, car à leur âge, l’estime 
de soi ne s’est pas encore suffisamment 
formeé. Dans ce cas, les parents 
doivent être particulièrement attentifs, 
car des complexes acquis à un jeune 
âge peuvent laisser des cicatrices pour 
toute la vie. 

Les adultes qui sont gros 
ont le même problème.   

C’est un fait que les personnes qui 
sont grosses ont moins d’opportuni-
tés de carrière et moins de possibilités 
de trouver un partenaire que les per-
sonnes minces. Les femmes sont plus 
touchées que les hommes. Les risques 
pour la santé sont cependant plus 
graves encore. Avec l’âge, les per-
sonnes obèses souffrent d’atteintes à 
de nombreux organes: les calculs 
biliaires, le diabète, les cardiopathies, 
les problèmes vasculaires et hépa-
tiques, l’augmentation du cholestérol 
et de l’acide urique ou l’hypertension 
artérielle. L’obésité peut également 
affecter la fonction pulmonaire – avec 
des effets tels que les troubles du 
sommeil et d’apprentissage. A long 

terme, le risque d’un accident vascu-
laire cérébral ou d’une crise cardiaque 
est également accru. Chez les hommes 
entre 19 et 39 ans qui pèsent 115 kilos, 
le taux de mortalité est deux fois supé-
rieur à la moyenne. 

Comment redevenir mince?   
De nombreux régimes le promettent. 
Mais il n’y a pas de recette miracle 
pour perdre du poids. La principale 
difficulté est que l’objectif doit être 
fixé à long terme. Tout comme per-
sonne ne deviendra gros subitement, 
personne ne redeviendra mince rapi-
dement. La perte de plus de 1 kilo par 
semaine, soit un total de plus de 10 % 
du poids corporel, se termine généra-
lement par la déception et la frustra-
tion. Il n’est pas difficile de perdre du 
poids rapidement. Il est par contre 
beaucoup plus difficile de ne pas le 
reprendre. Les régimes qui ont des 
effets rapides miraculeux sont à évi-
ter. Chez les enfants, cela pourrait 
même s’avérer fatal. Même les 
régimes réputés ont généralement 
l’inconvénient de viser le court terme. 
Perdre du poids exige un changement 
fondamental des habitudes. Cela 
fonctionne presque exclusivement par 

petites étapes: par exemple, évitez 
d’étaler du beurre sur le pain. Si vous 
aimez la viande, grillez-la au lieu de la 
faire frire. Le même principe s’applique 
au sport: si vous faites du jogging deux 
heures par jour, vous aurez faim – et 
bientôt, les kilos perdus seront de 
retour. Il vaut mieux de parcourir 
chaque jour les courtes distances que 
vous parcourez de toute façon à pied ou 
à vélo plutôt qu’en voiture ou en bus. 
Utilisez les escaliers plutôt que l’ascen-
seur. Ces petits pas peuvent faire une 
grande différence quand vous les faites 
de façon cohérente et à long terme. 

Ne coupez pas les repas! Trois repas 
fixes par jour et une petite collation le 
matin et l’après-midi sont également 
utiles pour perdre du poids – mais rien 
entre les deux. Bien sûr, il existe des 
aliments sains et moins sains. S’en 
informer vaut la peine: beaucoup de 
gens ne savent pas par exemple que les 
salades et les légumes peuvent rassa-
sier. Il est également important que 
vous mangiez en famille au moins une 
fois par jour – sans stress. Car si vous 
mangez lentement et mastiquez bien, 
vous serez rassasié plus rapidement. 

Si votre enfant a un excès de poids ou 
s’il est obèse, soyez attentifs aux causes 
qui l’ont conduit à cet état: la tristesse, le 
stress, l’anxiété, le surmenage ou le rejet 
à l’école. Il est important que l’enfant 
reconnaisse le déclencheur. Renforcez sa 
confiance en soi en appréciant égale-
ment les petits succès lors de la perte de 
poids – de sorte qu’il réussisse à briser le 
cercle vicieux de l’obésité, à arrêter de 
s’alimenter par frustration et lui éviter 
le gain de poids supplémentaire. 

Qui peut m’aider?   
Le médecin de famille ou le pédiatre 
peut en effet constater le degré du 
surpoids de votre enfant, mais sou-
vent il lui manque des connaissances 
spécifiques sur l’obésité. Il est en 
mesure de vous informer, recomman-
der des mesures thérapeutiques, pro-
poser des contacts avec des experts et 
être votre interlocuteur. Mais il ne 
dispose pas des recettes miracles. 
Dans les cas graves, même une hospi-

talisation est recommandée – car les 
enfants fortement obèses souffrent de 
maladies évolutives telles que les 
troubles orthopédiques, les troubles 
lipidiques, le diabète, ou une capacité 
physique réduite. Des études 
démontrent que les thérapies réus-
sissent à court terme, mais il n’existe 
pratiquement aucune étude sur les 
effets à moyen et à long terme. Afin 
de répondre à des normes scienti-
fiques, il faudrait suivre au moins 
80 % des enfants traités, ce qui est très 
difficile.  

Abandonnez vos habitudes   
Que ce soient les enfants, les adoles-
cents ou les adultes – pour perdre du 
poids, seulement des méthodes à long 
terme peuvent réussir. l’appartient aux 
parents et aux personnes concernées 
de décider quelle est la méthode la plus 
appropriée. Perdre du poids ne signifie 
en aucun cas un régime alimentaire 
puis continuer comme avant, mais 
dire au revoir aux chères habitudes – 
pour toujours. Ce n’est rien moins 
qu’un défi qu’il faut révéler pendant 
toute une vie.

il faut également tenir compte de l’indice de masse corpo-
relle: un bodybuilder peut présenter un surpoids selon 
l’IMC, mais les kilos en trop se composent principalement de 
muscles. L’Endroit Où la graisse s’est déposée joue également 
un rôle pour la santé: la forme de la poire (de la graisse sur 
les hanches et les cuisses) est moins problématique que la 
forme de la pomme (sur le ventre).

TAILLE EN CM IMC POIDS EN KG

135

12070

40

30

25

20

10

110

100

95

90

85

80

75

70

65

60

55

50

45

40

35

30

140

145

150

155

160

165

170

175

180

185

190

195

200

OBÉSITÉ 
EXTRÊME

adiposité

POIDS  
NORMAL

POIDS  
INSUFFISANT

OBÉSITÉ

VITAMINE P APPROFONDISSEMENT <<>> VITAMINE P  APPROFONDISSEMENT



15   14   15   14   

VITAMINE P EXPLIQUATIONS <<>> VITAMINE P EXPLIQUATIONS

Les nez qui 
coulent au 
printemps

cheur, mais on ne peut pas garder les 
enfants à la maison pendant des 
semaines. La deuxième solution: les 
médicaments contre les réactions 
allergiques. Les antihistaminiques 
sont largement connus et répandus. 
On dit qu’ils causent de la fatigue. 
C’était vrai pour les anciens médica-
ments, mais les effets secondaires des 
récents médicaments apparaissent 
uniquement à des doses plus élevées. 
Ici, il faut savoir quel médicament est 
le mieux toléré. De la cortisone direc-
tement pulvérisée sur la muqueuse 
nasale est très efficace. Selon les 
études, les effets secondaires redoutés 
ne se produisent guère lors de ce 
mode d’application. La troisième pos-
sibilité, c’est l’immunothérapie: le 
médecin injecte les allergènes au 
cours des mois et des années jusqu’à 
ce que le corps s’y habitue. Cette thé-
rapie sera envisagée si les autres thé-
rapies échouent. Il faut en outre tenir 
compte si les injections régulières 
sont raisonnables pour un enfant, car 
il existe également un certain risque 
d’une réaction allergique grave – le 
choc anaphylactique.azit:  
Heuschnupfen ist 
Conclusion: le rhume des 
foins est non seulement 
ennuyeux, mais doit être 
traité.

moyer et on se sent transporté dans la 
saison grippale. Le rhume des foins 
est une allergie saisonnière. Il se pro-
duit lorsque les pollens des plantes 
s’envolent. Chaque patient a son 
propre spectre: certains sont aller-
giques au bouleau, d’autres au noise-
tier et encore d’autres aux graminées. 
Par conséquent, la saison du rhume 
des foins s’étend de mars jusqu’en 
automne. Lors du rhume des foins, le 
système immunitaire provoque une 
réaction exagérée aux pollens. Elle se 
produit dans les yeux et dans la 
muqueuse nasale qui s’enflamme, se 
gonfle, produisant beaucoup de sécré-
tions. Jusqu’à 40 % des enfants 
souffrent du rhume des foins. Ils ne 
sont souvent pas capables de décrire 
les symptômes de façon précise. 
Lorsqu’ils se frottent le nez, reniflent 
souvent, ouvrent la bouche pour res-
pirer et éternuent souvent, les parents 
devront conclure à un rhume des 
foins. Le rhume des foins chez les 
enfants n’est pas anodin. Il mène sou-
vent à des problèmes de sommeil, à 
des absences de l’école et à des pro-
blèmes de compréhension en classe. 
En outre, c’est également un facteur 
de risque important pour l’asthme.

La première mesure contre le rhume 
des foins serait l’évitement du déclen-

Après les longs mois d’hiver,  
les enfants et les adultes sont 
impatients de sortir de nou-

veau. La chaleur et le soleil nous font 
revivre. Malheureusement, il y a un 
trouble-fête qui incommode de plus 
en plus également les enfants: le 
rhume des foins. Déjà lors de l’appa-
rition des premiers pollens, le nez 
commence à couler, les yeux à lar-

Medi24 est le partenaire de PRO-
VITA pour les conseils médicaux 
gratuits 24 h sur 24. Par le numéro 
de téléphone 0848 mediphon  
(633 474), tous les assurés PRO-
VITA ont accès à des conseils médi-
caux gratuits de Medi24 24h sur 24 
en allemand, français et italien. Il 
n’y a aucune franchise. Le conseiller 
médical qualifié clarifie avec vous 
comment vous pouvez contribuer 
activement à l'amélioration de votre 
état de santé, si une visite chez le 
médecin s’impose et si oui, à quel 
moment vous devez l’effectuer. 
Pour améliorer votre état de santé. 

PROVITA fait confiance à Medi24 – 
faites de même et économisez du 
temps et de l’argent. 

Dr Daniel Burkolter, spécialiste  
en médecine interne, médecin-chef 
chez Medi24

Les allergies sont en progression, avec, en tête de liste, le 
rhume des foins. Pour les personnes atteintes, le printemps 
et l’été peuvent en être gâchés.

Au cours de la dernière 
année, depuis que les 
assurés PROVITA peuvent 
faire appel gratuitement 
à Medi24 24 heures sur 24, 
Sarah Johner vous a peut-
être DéJa Prodigué des 
conseils. L’infirmière est 
forte de plusieurs années 
d’expérience dans divers 
hôpitaux. Depuis six ans, 
elle travaille chez Medi24 
en tant que consultante 
diplômée en médecine. Il y 
a plusieurs raisons pour-
quoi les patients appellent 
Medi24: à cause de douleurs 
aiguës, d’indispositions, 
de questions concernant 
les médicaments ou la 
santé. Parmi les Personnes 
qui appellent se trouvent 
également les parents, 
les grands-parents ou les 
enfants qui sont inquiets de 
leurs proches. De son tra-
vail de consultation, Sarah 
a beaucoup à raconter – des 
histoires drôles, mais aussi 
des histoires tristes. 

LES CONSEILS 
MÉDICAUX

Des fortes otalgies au 
milieu de la nuit 

A minuit et demi appelle une grand-
mère effrayée, car sa petite-fille se plai-
gnait de fortes otalgies. Elle a voulu 
savoir si les médicaments que le méde-
cin lui avait prescrits conviennent éga-
lement à l’enfant. Sarah Johner le lui a 
déconseillé fortement et a recom-
mandé plutôt un médicament sans 
ordonnance pour soulager la douleur 
et un spray décongestionnant pour le 
nez. La jeune patiente a été rapidement 
soulagée. Quelques jours plus tard, la 
grand-mère a appelé de nouveau pour 
la remercier et a ajouté que sa petite-
fille avait dormi ensuite profondément. 

Grand-père est-il mort?  
Les jeunes ont également des questions 
urgentes si la santé d’un parent âgé se 
détériore soudainement de façon alar-
mente. «Grand-père est mort», s’est 
écrié un petit-fils désespéré que Sarah 
Johner a d’abord dû calmer. Lors de la 
brève entrevue il s’est avéré que le 
grand-père était diabétique et qu’il res-
pirait encore. Ensuite, une ambulance 
s’est rendue sur place, car la raison de 
la perte de conscience n’était pas claire. 
Sarah Johner a également recom-
mandé d’administrer au patient un 
morceau de sucre. Ensuite, le patient 
s’est rétabli très rapidement et l’ambu-
lance l’a trouvé à nouveau conscient. Il 
a été amené à l’hôpital pour une éva-
luation plus approfondie et pour un 
traitement. 

Sarah Johner, 
consultant médical qualifié chez 
Medi24 

Infobox <<
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Le conseil fédéral réduit les 
prestations de la LAMal

L’Office fédérale de la santé publique 
(DFI) a adopté plusieurs amende-
ments à l’ordonnance sur les presta-
tions de l’assurance des soins (OPAS). 
Il s’agit notamment des mesures pour 
réduire les coûts des soins de santé 
qui sont entrés en vigueur le 1er jan-
vier 2011. Le conseil fédéral peut 
prendre de telles décisions de son 
propre chef. Un changement impor-
tant concerne les contributions aux 
lunettes et aux lentilles de contact. 
Jusqu’à présent, l’assurance-maladie 
obligatoire remboursait aux enfants 
et aux jeunes de moins de 18 ans une 
prescription de verres correcteurs 
allant jusqu’à 180 francs par an. Les 
jeunes de plus de 18 ans avaient droit 
à cette contribution tous les cinq ans. 
La première fois, une ordonnance 
d’un ophtalmologiste était nécessaire. 
Depuis le 1er janvier, ces contribu-
tions aux verres correcteurs et len-
tilles de contact ont été complètement 
supprimées. Toutefois, les primes des 
assurances complémentaires PRO-
VITA demeurent inchangées.  

Le Conseil fédéral a également réduit 
les contributions maximales pour 
l’assurance obligatoire de soins tels les 
produits de surveillance de la glycé-
mie et pour l’incontinence. Grâce à 
ces mesures, l’assurance obligatoire 
des soins pourra économiser environ 
CHF 40 millions par an. L’Office 
fédéral de la santé publique prévoit 
d’autres économies d’un montant de 
100 millions de francs dans le domaine 
des médicaments. De nombreux 
médicaments perdront dans les pro-
chaines années la protection du bre-
vet et peuvent alors être remplacés 
par des génériques moins onéreux. 

La maternité – 
ce qu’elle comprend 

l ne s’agit là pas d’une nouvelle ordon-
nance, mais d’un sujet qui soulève 
beaucoup de questions. Les réponses 
les plus importantes en bref: la mater-
nité comprend toute la durée de la 
grossesse, l’accouchement et la 
période après la naissance, c’est à dire 

les couches et l’allaitement. Pour les 
prestations de maternité, l’assurance-
maladie obligatoire n’est pas assortie 
d’une franchise. Toutefois, les traite-
ments, le matériel médical, les presta-
tions et les médicaments à la suite de 
complications sont soumis à la fran-
chise. Les bébés peuvent déjà être assu-
rés avant la naissance. C’est également 
intéressant, car vous pouvez demander 
de nombreux produits d’assurance 
encore pendant la grossesse. Si l’enfant 
est né, vous devez déclarer chez PRO-
VITA uniquement son prénom et la 
date de naissance. 

L’augmentation de la 
contribution aux frais de 
séjour hospitalier 

Le Conseil fédéral a décidé d’augmenter 
la contribution aux frais du séjour hos-
pitalier pour adultes à 15 francs par 
jour. Cette ordonnance est également 
entrée en vigueur depuis le 1er janvier 
2011. Depuis 1996, les dispositions sui-
vantes s’appliquent: lors d’un séjour à 
l’hôpital, l’assurance-maladie obliga-
toire assume non seulement les coûts 
du traitement, mais aussi ceux pour la 
chambre et les repas. Pour cette raison, 
la LAMal oblige les assurés à participer 
aux frais. Depuis l’entrée en vigueur de 
cette loi, la contribution s’est élevée à  
10 francs par jour. Elle n’a jamais été 
ajustée. Tous les adultes de plus de  
26 ans sont tenus de s’acquitter de 
cette contribution. Les enfants et les 
jeunes adultes jusqu’à 25 ans ne 
paient rien s’ils sont en formation. 

Selon le Conseil fédéral, l’augmenta-
tion de la contribution obligatoire de 
15 francs baissera les frais de l’assu-
rance-maladie de base d’environ  
115 millions de francs par an. 

Les factures collectives 
pour les décomptes de 
prestations au lieu de 
boîtes à lettres pleines

L’augmentation des frais administra-
tifs est largement déplorée. PROVITA 
n’est pas restée les bras croisés. Nous 
sommes toujours à la recherche de 
moyens d’économiser pour que nos 
assurés puissent en bénéficier. Une 
fois de plus, nous avons trouvé une 
solution. Les frais de port et les frais 
bancaires représentent une part tou-
jours plus importante des frais admi-
nistratifs des assurances maladie. Il 
faut les réduire. Nous visons à optimi-
ser le système de compensation et de 
décompte existant et à réaliser des 
économies dans ce domaine. 

Les factures collectives pour les 
familles constituent un pas 

dans cette direction. 
Jusqu’à présent, 

chaque membre de 
la famille rece-

vait sa 
propre 

fac- ture. 
Le 
résultat: 
une paperasse 
énorme. Doréna-
vant, chaque famille ne 
reçoit qu’une seule fac- ture qui 
contient les montants des primes de 
tous les membres assurés. Cela permet 
d’économiser à PROVITA les frais 
d’impression, de matériel et de port. 
Mais vous en bénéficiez aussi: une 
boîte aux lettres moins encombrée, 
moins de déchets de papier et une 
meilleure compréhension des nou-
velles factures collectives. 

Dorénavant, vous avez également la 
possibilité de modifier l’intervalle du 
décompte à deux semaines ou à un 
mois. Profitez de cette option faculta-
tive, elle vous permet d’apporter une 
petite contribution à la réduction des 
frais et à la protection de l’environne-
ment. Si vous ne faites rien, nous 
poursuivrons l’envoi hebdomadaire. 
Le passage aux factures collectives est 
prévu pour le second semestre. 
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S’IMPOSENT

L’augmentation constante des coûts des soins de 
santé force le Conseil fédéral à des mesures d’éco-
nomie incessantes. De son côté, PROVITA s’efforce 
constamment de tout mettre en œuvre pour réduire 
les coûts et épuise toutes les possibilités pour y 
parvenir. Nous avons résumé les principaux change-
ments qui vous concernent en tant qu’assuré. 

>> VITAMINE P PRÉCISIONS VITAMINE P PRÉCISIONS <<

LES éCONOMIES 
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VITAMINE P ASSURANCE <<

L’assurance Risque Capital-Décès (RCD)

La comparaison

L’assurance Risque Capital-Invalidité (RCI)

>> VITAMINE P ASSURANCE

Peu onéreux, 
mais efficace

L’assurance Risque 
Capital-Décès 
Beaucoup d’entre nous n’aiment pas 
parler de la mort. Mais elle arrive 
souvent brusquement ou plus rapi-
dement que prévu. Elle cause des 
souffrances aux familles du défunt 
qui sont confrontées à une période 
difficile. Elles ont besoin de soutien. 
Il n’est pas rare que leur vie change 
radicalement. Les réflexions selon 
lesquelles la mort peut frapper tout 
le monde de façon subite et inatten-
due devraient également inclure une 
approche objective. Il ne s’agit pas de 
minimiser la souffrance psychique. 
Il s’agit plutôt d’assurer une assise 
financière pour éviter une souffrance 
encore plus grande ou un choc sup-
plémentaire. Nous avons donc créé 
la solution d’assurance RCD. Il s’agit 

d’une assurance risque capital-décès 
qui complète ou remplace de manière 
efficace une prévoyance professi-
onnelle insuffisante ou inexistante. 
Cela peut s’avérer tout aussi préci-
eux pour les parents célibataires, les 
femmes au foyer, les indépendants 
et la famille – par exemple lorsque le 
salarié principal décède après l’achat 
d’une maison ou d’un appartement. 
En outre, la RCD a le grand avantage 
que le capital-décès est versé entière-
ment, indépendamment des autres 
prestations d’assurance. C’est vous 
qui décidez du montant.

L’assurance Risque 
Capital-Invalidité (RCI)
On entend souvent dire que l’invalidité 
est généralement causée par un acci-
dent. C’est faux. L’invalidité est sou-

vent due à une maladie. Cela conduit 
à d’importants bouleversements 
dans la vie: les activités qui jusqu’à 
maintenant allaient de soi deviennent 
impossibles sans aide. Du matériel 
coûteux doit être acheté. Dans le 
logement, des adaptations sont 
nécessaires. Tout cela peut entraîner 
des coûts élevés qui ne sont couverts 
qu’insuffisamment ou pas du tout par 
les caisses de sécurité sociale. Souvent, 
la personne concernée se trouve dans 
une situation avec un revenu réduit et 
des frais fixes accrus. PROVITA veut 
éviter cela autant que possible et pro-
pose ainsi à ses assurés parallèlement 
à la RCD l’assurancerisque capital-
invalidité RCI. Elle aidera aux per-
sonnes concernées de faire face aux 
premiers problèmes financiers. Qui 
devient invalide à cause d’une mala-

die ne peut souvent plus travailler. La 
RCI est donc un complément utile à 
l’assurance-maladie et à l’assurance 
perte de gain. Nous la recommandons 
– tout comme la RCD – en particulier 
aux parents célibataires, aux femmes 
au foyer et aux indépendants.

conclusion 
Avec les deux solutions d’assurance 
de PROVITA, vous disposerez d’une 
prévoyance solide. Elle vous offre un 
soutien financier si vous êtes frappé 
par un coup du destin (un décès 
ou une invalidité résultant d’une 
maladie). Nous vous conseillons de 
sélectionner le niveau de la presta-
tion en fonction de vos engagements 

financiers individuels. Plus ils sont 
élevés, plus élevé devrait être le niveau 
de la prestation. La RCD et la RCI ne 
seront pas en mesure d’atténuer la 
souffrance psychique, mais peuvent 
éviter que tout s’aggrave – et cela peut 
parfois s’avérer d’une importance 
vitale.

– Prestations d’assurance en cas de décès pour cause 
	 de maladie ou d’accident.
– Conclusion de l’assurance possible entre 16 et 63 ans.
– Pas d’examen médical obligatoire.
– Choix libre entre dix niveaux de prestations.
– Capital orphelin avec parents assurés  
	 (à partir de 500 francs)
Selon les prestations souhaitées, vous payez 3 à 30 francs 
par mois. Le montant du capital-décès dépend de la date 
de la mort et du niveau de la prestation sélectionnée.

– Prestation d’assurance en cas d’évolution prévisible 
	 vers une invalidité chronique par suite de maladie 
	 (66 2/3%).
– Conclusion de l’assurance possible entre 16 et 55 ans.
– Versement après min. 24 mois d’incapacité de travail.
– Choix libre entre trois niveaux de prestations. 
Vous payez 5, 10 ou 15 francs par mois. Le montant du 
capital versé dépend de l’âge et du niveau de la presta-
tion sélectionnée.

L’assurance RCD (Assurance Risque Capital-Décès) et RCI (Assurance Risque Capital-Invali-
dité) sont les deux propositions PROVITA qui entraînent peu de frais, mais peuvent s’avé-
rer très utiles. Les deux ont été créés pour couvrir les déficits de financement qui sur-
viennent malheureusement souvent après un coup dur – la mort d’un conjoint ou après 
une invalidité causée par une maladie. Les sommes versées visent à éviter à accroître 
davantage les souffrances des personnes touchées par des difficultés financières.

Peu onéreux, 
mais efficace


